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ls ries St±Vallir t'i ôreleslr. Ce
monsieur demande à emprimter le cé-
lèbre-driverirfutne pitîrîée seullune t.
Ílveiit à 'aide de cet instrument, vreo-

ser un cave profinde à i îiiintouvle
maison qu'il va bâtir et po.ser trois f-a-
Jer doçel à lusage de ses chers luai-
taires.

Les propositions iour les dlébù1idIre
ayant commene, li suivalle est evtoîp-
tée : M. V. Veincer pone puliozet chbsliiis
à raison de vingt par' ceut pour deux

L'assemblée s'ajotirne.

Un .magasin sourd L!

'L'autre soir vers dix heures et demi
Momus, dans un le ses momients de-loi
sir, passait dans la rue St..Jean. Voyiuîî

ki.ous les magis ferjnés il reihiit grâce
:au ciel pour ces biieneliuireux COmMIs
qui à présent peuvent s'envoitler duit comtp-
toir à six heures et demi. Tout eln pen-
salit cela, Monuns apperçoit de la

-lumière à un. vitreau audessuîts d'une
porte de magasin. Mouias (- oit à tite
incendie. Il court bien vite à la station,
donne l'alarme, le cri : au feu ! retentit
partout et plusieurs .personnes se trans-
portent sur.iesiieux. On ouvre lhi porte
du m<ags!r . mais, ô surprise ! ve
magasin qui, suivant l'entente générale
entre les marchands de cet:e rue, devait
être fermé, est rempli d'une foule n-

*mense; et Pon ydit-derrière le conpî-
toir plusieurs commis servat à qui
imieux mieux, non sans avOir jeié le'
yeux sur une ptendulei accolée îii mur,
en accompagnant ce regard d'un ée r-

giite.juron. Et au beau milieu le toit
cela, on appergoit M. Pelletier, lu bos
du lieu trônant sur un immense trétea ;
on s' prçoit de la mysifIltuilton. On

cherche h>m us mais •Moimis a is
ses janbeuS à son cojai. Les lit.eme
envoient M. Pelletier à toitus les diabhes
et ita-_nient la station en grt):nmnehit.

N. B. Vraiment il est réputginit le
.raconter des choses telles qIe celle,l;

its nis tenons à remîilir notre tâche.
M.. J..B. Pelletier devrait convenir avec
mts que îles oIxmis qui t't passé toute

muie. griiandl journée derrière -n c:rrit-
oir denieint'étre libres à six-heures" ci
em .ui, r ont quand la chose est esiten-
ue d'aivànce.

Course à la. raquette.
Cîucou nous apprend qu'il y .anria

-,prochainemenit .une grande coilise à li
rauI<ette par (leu-x dle nos ituamieirs. M.

iPierre;,Lavoie, inarcIaidI, e t M. inder
evoit s'engager dans.cettelut te.

'eCette cozurse aura pour point de départ

lia ple embel lie nîr le splendide mmnii- rille de a bouche infisrnsle. Maintenant
mnieit finiéraire-demeur Iuie île M. le aat'ire ennemi qui S'avancera daus-'e

Venner--sur lai route de li t port q0ia couléiss iniséricorde, l'aPrmtée
Leii aircliera sur la vilte sera brirêeern n

1e I ieii .îj >trêtc rt < nomts îe u liitie, O livériaée. Imuaiginlez lnoe IIuIîIIelsc
)uitt'ia'ia ii~'~t ~ i.la i htrie Mlî.rique, f'alsurit if. tour CIL. rain-

pa.ts tqes vîissal la mort à VeIteusrm

M Vi;irt au de l'hstoi'e àtîqruuell il
uî'îîîs'~j c cs le s'étaiît rencontré u tit asi î traunýeXan jcw fom -peers . padilsaus 1oi

'eih.t Ie dotwtr le p ulisir t t iicher à
li raqlit le, l'hiver.

Ou va se iranspirter enamfale sur les
lieux f.r.juir dece speitacl.

lî- titille est le u50.
41 GsN nu .unoire alIste phto;-

graphev, %-a se trasp te srlit sc-ène
ilv e sol int me , dans le b11u r n tà

t lobliîtîhte dlic pliotogi aphlier ces mt's- .

sietirs laits l'ardeur thif a coirse. Ce
monsieur &espèe réliser îutre somme
imiientse .pur la vente de ces photo-

Der deurd.; truias db e guerre ina. ntalent;n
c'est le 1o)ieleeît diu tonner-re encoire ti-
lte, rue se fnimtintei'dae, aeais ce rouleaent

souprdr va se cltiiieer rieiotâu en mrclrts de
F'oudre... uarauxb arles t a sti patrile s

rest tn w diogeso.
Jmaaire de Si. Ad'iea s'cmlrrouille dee r

plus An plus; cette nnausde tant de ter-
rensu engendrera uue guerre prochaine,

Quelquefois lai Providence feit découler
de granîds étiéieumeiis qui chaiîgeat la f'ace .

dl.iîo dee cetues ptitesd, comuîile i
siu, pvaî sromper les àe la de

sit.udrse Cl'ordre ntuar des capses
Nimuoi-te' s'a'iiain redoutable attciibt tou- Lat Vignette ci-dessus Vous l'a.it voir Ir.

jour les oiupbles 1 P. T. -étard dans position lo'litaire là
Nous n ués solles laissdeate qui P s étonnante.
es erngenroe.xceleric le obiver-

ieu-st psiar tes troUtis 01t . dt.
Qlefi s A erre. L*éeole ii.iirc On (lit que M. Langevin pfart pour d u-

du...moude--.de cause petitiere .sn

Dienur plip tes bles s -es mnificences
:uadi'ies .a'iuc... l~ii,,'lu ltiîiêtu, lîts le la [,te iiicie ut île la Rom'' lo
de cri.c'ataiiies. r 'uudr atue deos' ons -
Litote i sin tt i v nttedessu vills lix o1i M.

Sou Excellence ai lou P. T. Pétard dal rs poitin au i epd

cin ' r iùes !s e s is t- ri lu is . Il tiint è ie t i s n lc oyte.

Le canon (le ce ni.cyell ce itINI. Luths - fiiot. Aioiuit.vie se
r'ait - g r a ai eI , pu a m a is. s C ito ye s , i r r O ndx i is it .ti 'lig e si i

soye igora lepii,-il ltlvloliit r tnts hie l e a iierl tx e lesms ii s-

d us pri s-a on s idan. s .: st ii irs le ts derms f ta i on iV ili c l tien e o r son e.
t ni qiellenceian t ou te tl .

1  
a rd i. u fi

eingI .uéscnéuie dln il tnen aveon luisn acc l* e.

eor u arlle fiyi i. t ien dsat par- ior H nriis n u lecsr
et ai pter, p uite terre aluutuinrs d.s il ty ilieie iiI hitisc iile po yr arrêt r s n

oyUz r'ail les. pi t Jie" in.s" la trent cl crime, et lui
Nous posds nm e tains dii arillei i rir îlur s aie.

tcei roie du oignue attet tt iei-. calîét i-eonest. .. uirn se u pýp de
fvoreuoe are fuis; ries ds en niaid- Cairie sliirnr its S. Père sau riiHe du

et sortisr le c tranonireuviiible de .an chtéGidisciplie pour arter son

'T. Péirrt uorne tia, citadelle dLe Qoéitla... iTi.iitll ci tili (iCmll le courage

neursuan.s.tue n il urt pntd cie etlu

i E ulite lelîl j ùt , ai l y n s o e t a n .a -dt île l 1< St P i re s c ri u e a u

le'aire bruinehier. ieet .iaurlit il Q- lile Auir . ... Que le <'luses il se
rat toujou-s l, vmiesaînt unu'mitraillu ter- ; ropose de fire dans ltîuuen mond i; dl


